
du slavon: bulgare, serbe et surtout dans la rédaction russe et ukrainienne. 
Ces sermons étaient lus dans les églises en langue slave, non seulement en 
Valachie et en Moldavie, mais même dans les églises orthodoxes de Transyl­
vanie, où circulait également une riche littérature en langue latine.

Une bonne partie de l ’ancienne littérature religieuse était formée par les 
oeuvres d ’homélies 1, qui ont été beaucoup traduites du slavon-russe 2. De 
telles œuvres existent également parmi les plus anciens livres imprimés en 
langue roumaine.

La langue roumaine commence à être employée par écrit dans des textes 
entiers vers la fin du X V e et au début du X V Ie siècle. A l ’utilisation de la 
langue roumaine écrite ont contribué certaines impulsions, certains exemples 
et secours venus du dehors, de la part des mouvements anti-féodaux: le 
hussisme 3 et la Réforme 4. Ce qui a le plus contribué au triomphe de la 
langue roumaine ce sont les nécessités créées par les transformations de 
la société roumaine en plein développement. Il s’agit de l ’ élévation de la 
petite noblesse et des citadins roumains, qui ne savaient pas bien le slavon. 
L ’extension des marchés, l ’apparition de nouvelles relations marchandes, 
ont demandé l ’utilisation de la langue roumaine dans toutes les régions et 
non seulement dans celles, où les nouveaux courants de réforme se sont 
manifestés. Ainsi le fait que le roumain s’est imposé est dû au processus 
historique du développement graduel de la société roumaine. Dans 
le Maramures et le nord de la Transylvanie la traduction des livres 
religieux en langue roumaine s’effectue en même temps que la victoire de la 
petite noblesse roumaine sur la hiérarchie religieuse de Mukaeevo et Ujgorod. 
Grâce à ces trois facteurs, les plus anciens textes roumains ont paru dans 
le nord de la Transylvanie et le Maramures.

La première collection d’ homélies du diacre Coresi (1564). Parmi 
les livres parus sous l ’impulsion de la Réforme il y a, après Cate- 
chismul luteran, aussi Tîlcul Evangheliilor ou Evanghelia invâ\âtoare tra­
duit dans le nord de la Transylvanie ou dans le Maramures. L ’ouvrage, 
accompagné d’un livre de prières, a circulé d’abord comme manuscrit et a
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Rumunskè lidové republiky, P r a g a ,  19 5 8 , p . 1 8 5 — 2 2 1.
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